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Il y a plus souvent de choses naufragées au fond d'une âme qu'


au fond d'une mer.


Victor Hugo









À tous les funambules toujours à la recherche de leur équilibre


qui ne savent pas encore que le monde est sous leurs pieds et


qu'il faut simplement affronter sa peur du vide pour le


découvrir.


Solène Debrue









--- PLAYLIST MUSICALE ---


– Loterie – Fauve


– Blizzard – Fauve


– Ultraviolence – Lana Del Rey


– Born to die – Lana Del Rey


– Les mains libres – YUZMV


– Roule – Soprano


– Clown – Soprano


– Mauvais rêve – Hoshi


– Mais je t'aime – Grand Corps malade & Camille Lellouche


– Si j'avais su – Claudio Capéo


– Monde – Luidji


– Fonceder – MZ


– Labour – Paris Paloma


– Survivor – 2WEI


– Run Boy Run – Woodkid


– Septembre – Orrage


– Love letters to maryjane


– Le portrait – Calogero


– One more hour – Tame Impala


– Black out Days – Phantogram


– Afraid – The Neighbourhood


– Paradise – Coldplay


– J'ai demandé à la lune – Indochine


– Enemy – JustNiels


– Présent – JustNiels


– Lila – Matcap


– N'insiste pas – Camille Lellouche









--- AVERTISSEMENT ---


Attention, j'informe mes lecteurs / lectrices que ce roman traite de sujets très sensibles tels que le harcèlement moral et physique, le suicide, la violence, l'utilisation d'armes à feu, l'homophobie, la maltraitance sur mineur, l'automutilation, le viol sur mineur et la consommation de drogue.









--- ACTE 1 ---
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--- CHAPITRE PREMIER ---


– Hélias, réveille-toi ! m'interpelle madame Ortentia.


– Mmmm... J'dormais pas, j'vous l'jure ! grommelai-je.


– Tu viendras me voir après le cours.


– D'accord m'dame, scusez-moi...


Le cours se poursuit et j'essaie de me concentrer tant bien que mal sur ce que la prof raconte mais c'est difficile surtout quand vos yeux se ferment tout seuls. J'ai tellement envie de dormir ! Pendant le cours de sciences, je reçois une boulette de papier dans la tête, je l'ouvre et je vois écrit dessus : « Alors sale PD, t'as pas trop mal au cul ? » Je me retourne et j'observe Raphaël faire un geste obscène avec sa bouche et sa main. Quand la prof se retourne, elle remarque la boulette sur mon banc.


– Qu'est-ce que cela, Hélias ?


– C'est rien.


– Donne-la moi.


Elle me la prend des mains et la déplie.


– Qui lui a envoyé ? s'adresse-t-elle à l'assemblée.


Personne ne répond à sa question.


– Ce n'est rien, madame, vous en faites pas.


– Non, ce n'est pas rien Hélias ! Si personne ne se dénonce, je sanctionnerai l'entièreté de la classe.


Toujours rien...


– Bon, très bien ! Dans ce cas, vous serez tous punis mercredi après-midi si c'est ce que vous désirez.


– C'est moi, madame ! s'époumone Zach.


Mais c'est faux bordel de merde !


– Va chez le directeur ! Et explique-lui ton comportement homophobe. Je ne tolère pas ce manque de respect, Zach !


– Désolé, Hélias...


Il range ses affaires et sort de la classe. Le cours s'achève et lorsque tous les élèves sont partis, je me dirige vers la prof.


– Vous vouliez me voir ? Madame ?


– Oui Hélias, tout d'abord, j'aimerais te parler de ton manque de concentration. Tu conviendras que dormir en classe n'est pas très approprié. La nuit, c'est fait pour dormir.


– Désolé. Je n'ai pas un très bon sommeil en ce moment.


– Je comprends que la mort de tes parents t'affecte beaucoup. Si tu as besoin d'en parler, je suis là. Je sais que c'est une période difficile, que tu es triste et en deuil...


– Hummm...


– En plus, avec les moqueries des autres, ça n'arrange rien.


– C'est sûr.


Elle s'appuie contre son bureau et croise ses bras.


– Et sinon, ça se passe comment avec Cédric ?


– Oh euh ça va.


– Surtout, n'oublie pas que ma porte sera toujours ouverte si tu as le besoin ou l'envie de te confier.


– Merci, c'est gentil.


– C'est normal. Allez, file maintenant !


Je lui adresse un petit sourire puis quitte la classe. C'est la dernière heure de cours donc je prends la direction de l'appart. Je suis en retard, Cédric va être en colère contre moi...









--- CHAPITRE DEUX ---


Quand je rentre chez moi, mon frère est déjà là. Il est installé dans le canapé, une bière à la main en train de regarder la télévision. Lorsqu'il m'entend, il tourne sa tête vers moi.


– Tu es en retard, Hélias.


– Désolé, madame Ortentia voulait me parler après les cours.


– Tu ne lui as pas parlé de notre petit secret, n'est-ce pas ?


C'est plus un ordre qu'une question. Je secoue négativement la tête.


– Bien. Ah oui, j'ai des potes qui viennent ce soir. Tu me feras le plaisir d' être sage. Je peux compter sur toi ?


Je hoche la tête en guise d'approbation.


– Très bien, file dans ta chambre maintenant !


Avant de partir, je lui demande :


– Ah euh, j'ai oublié de te dire, j'ai un exposé à préparer en histoire avec un gars de ma classe. Est-ce que je peux aller chez lui ? S'il-te-plaît ?


Il quitte la télé des yeux pour les poser sur moi.


– Chez qui ?


– Raphaël. Monsieur Granduc nous as tiré au sort pour faire un travail sur la préhistoire.


– Mmmh... Je vois, c'est d'accord.


– Merci.


Oui, au matin, à ma plus grande joie, j'ai appris que je devais réaliser un exposé en la magnifique compagnie d'un gros con : Raphaël.


Je monte à l'étage pour rejoindre ma chambre. Je jette toutes mes affaires par terre et puis je me laisse tomber sur mon lit. J'étais occupé à scroller sur instagram lorsque je reçois une notification de Zach.


– Il faut qu'on parle, Hélias.


– Je n'ai absolument rien à te dire, Zach.


– Toi non, mais moi si !


– Je t'écoute.


– C'est pas ma faute si on te fait chier.


– Ah ouais ? T'en es vraiment sûr de ça ?


– C'est TOI qui m'a embrassé !


– Et à quel moment tu m'as repoussé ? AUCUN !


Zach ne répond rien.


– Et en plus, tu as raconté de la merde sur moi. Il serait temps que tu assumes que t'es bi, sérieusement !


– Tu crois vraiment que je vais m'afficher avec un gars comme toi, Hélias ?


– Va te faire foutre, connard !


– C'est plutôt ton domaine de te faire foutre...


Il me saoule. Je balance mon téléphone de l'autre côté du lit. Mon GSM s'allume. C'est qui ça encore ?


– Salut.


– T'es qui ?


– Raphaël.


– Comment t'as eu mon numéro ?


– Sur le groupe de classe WhatsApp.


– OK et ?


– Ton frère est d'accord pour demain ?


– Oui.


– Mets ta rancune de côté le temps de l'exposé, d'acc ?


– OK monsieur au culot surdimensionné...









--- CHAPITRE TROIS ---


Il est dans les alentours de dix-neuf heures, les potes de Cédric sont arrivés. Je suis recroquevillé dans mon lit et j'ai peur qu'ils viennent m'y rejoindre. Je me décide quand même à me doucher. Lorsque j'arrive dans la salle de bain, j'active le mitigeur de la douche. En attendant que ça chauffe, je vide ma vessie puis je me déshabille et je file sous l'eau chaude. Je me savonne de partout puis je me rince. J'attrape ensuite un essuie de bain et me sèche. Je prends ma brosse et mon tube de dentifrice. Pendant que je me lave les dents, la porte de la salle-de-bain s'ouvre. Je sursaute et je me sens soulagé lorsque j'aperçois la tignasse brune d'Arthur.


– Oh pardon, je voulais pas te faire peur. Je voulais juste pisser.


– C'est pas grave, j'ai fini de toute manière.


– Sinon, tu vas bien ?


– Comment ça pourrait aller quand je sais ce qui m'attend ?


Il baisse la tête, je m'approche de lui.


– S'il-te-plaît, demande-leur d'arrêter, moi, ils ne m'écoutent pas...


Arthur se contente de me faire un tape sur l'épaule.


– Je sais, Hélias. Moi non plus, ils ne m'écoutent pas...


Après ça, il se dirige vers les toilettes. Je le laisse et je vais m'habiller dans ma chambre. J'enfile un jogging gris clair et un t-shirt rose pastel brodé de petits Winnie l'ourson. Je plonge enfin dans mon lit pour continuer la lecture de « Lovers » de Florie C.


...


Il est vingt-deux heures seize minutes quand j'entends la porte de ma chambre s'ouvrir dans un grand fracas. Shit ! Ce sont Cédric et ses trois connards de potes, ils sont bourrés. Arhur est reparti, il s'arrange toujours pour repartir avant que ça arrive. Pourquoi tu ne m'aides pas, Arthur ? Josh s'approche de moi et me tend une bouteille de bière.


– Bois-la !


– Pourquoi ?


– Parce que je te le demande. Allez, sois un gentil garçon et bois ! Tu verras, tu vas kiffer.


Je lui prends la bouteille des mains et je commence à avaler le liquide. Je n'aime pas du tout le goût, on dirait de la pisse. Après en avoir bu quelques gorgées, ma tête commence à me tourner.


– Qu'est-ce que tu fais ? Pourquoi tu t'arrêtes ? Je veux que tu la termines jusqu'à la dernière goutte !


Je reporte la boisson à mes lèvres et la termine péniblement. Ma vue se brouille et j'ai la nausée.


– Lève-toi et marche, mon frère !


Je me redresse avec beaucoup de difficultés, je perds l'équilibre et manque de me péter la gueule par terre mais Tristan me rattrape de justesse.


– C'est bon, les gars ! Je crois qu'on peut commencer.


Connor m'allonge sur mon lit pour que je sois sur le dos.


– Me sens pas bien, Connor...


– La ferme !


Je sens qu'on me déshabille, je me retrouve tout nu devant quatre hommes dont un qui est mon grand frère. Il devrait me protéger normalement, pas m'infliger ces choses ! En plus, je ne contrôle plus du tout mon corps.


– Vous avez mis quoi dedans ?


– Oh rien, juste un truc pour te détendre, rien de plus.


Josh se met au dessus de moi.


– Suce-moi, p'tit allumeur !


Il me tire par les cheveux et force l'entrée de ma bouche avec son sexe.


– Continue comme ça... soupire-t-il.


Tristan me fait subir la même chose.


– Please, stop...


– On parle pas la bouche pleine, Hélias !


Cédric rigole. Il est dans un coin de la pièce et observe la scène. Connor abaisse son froc à son tour.


– Fais-moi de la place, Tristan !


Connor se positionne au-dessus de moi et me pénètre d'un coup sec.


– Arrête, tu me fais mal...


Je n'arrive plus à retenir mes larmes, je les laisse couler le long de mes joues... J'ai mal, très mal, trop mal...









--- CHAPITRE QUATRE ---


Je suis tiré de mon sommeil par la sonnerie de mon réveil. Je ne me sens pas bien du tout, j'ai trop envie de vomir mes tripes. Je me redresse en vitesse mais je le regrette aussitôt car j'ai le tournis. J'essaie quand même de tenir sur mes jambes flageolantes et me dirige vers les toilettes. Une fois au-dessus des WC, je relève la planche de la cuvette puis dégueule. Je suis à genoux face aux chiottes en train de gerber avec la tête qui me tourne à sept heures du mat... Que rêver de mieux pour commencer la journée ?


La porte s'ouvre subitement et je vois la tronche de mon frère apparaître.


– Perds pas ton temps à vomir, tu vas arriver en retard à l'école !


– Je suis pas bien, Cédric...


– Rien à foutre, grouille-toi !


Je me mets à pleurer, je n'en peux plus. Je ne vais plus pouvoir tenir très longtemps.


– Rohhh, arrête de pleurnicher ! Va plutôt te laver !


Je me relève mais je sens que je vacille, Cédric me rattrape donc de justesse. À son contact, je me crispe pourtant il passe seulement sa main sur mon front.


– Tu es chaud, je vais t'aider à te nettoyer.


– Tu peux me laisser faire caca avant ?


– Oui mais dépêche-toi !


Il fait couler l'eau de la douche et lorsqu'elle est bien chaude, Cédric me pousse à l'intérieur puis se déshabille et me rejoins.


– Madame Ortentia me pose des questions...


– Quel genre de questions ?


– Sur toi...


Il se crispe. Mes yeux se ferment tout seuls, mon front repose sur son torse.


...


Lorsque mes paupières s'ouvrent au monde extérieur, je constate que je repose sur mon lit, emmitouflé dans mon duvet. Je consulte mon téléphone, il est déjà onze heures quarante-sept minutes. Je me redresse à grand regret car Cédric, assis à mon bureau, m'observe. Il ne m'a quand même pas regardé dormir tout ce temps ?


– Ça fait longtemps que tu es là ?


– Peut-être...


Il me fait frémir : sa façon de se tenir et de m'observer me fait froid dans le dos.


– J'me sens mieux, je peux aller aux cours cet après-midi ?


– Ok mais mange avant.


– D'accord.


...


Cédric m'a déposé vers treize heures à l'école. Lorsque j'arrive dans la cour, j'aperçois la bande de Anna. Clara me pousse et s'exclame :


– Attention où tu mets les pieds, pédale ! Eurkkk ! Tu donnes la gerbe, sérieusement ! Je sais même pas comment tes parents peuvent te regarder dans les yeux. Ah mais c'est vrai ! Ils sont MORTS !


Après ce discours alambiqué, Clara ricane comme une hyène enragée. Anaïs, l'autre pote de Anna, me dit :


– Ta mère aurait mieux fait de t'avaler que de perdre neuf mois de sa vie.


Là, c'en est trop, je la gifle :
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